
Les ISO 

	 En photographie, nous devons régler 3 paramètres pour doser la lumière qui entre sur le 
capteur. Ces 3 paramètres sont :

• La vitesse d’obturation

• L’ouverture du diaphragme

• Les iso


	 Le premier paramètre est relatif au temps durant lequel le capteur est exposé, le deuxième 
est un peu comme votre pupille : lorsqu’il y a beaucoup de lumière, votre pupille se contracte 
pour faire entrer moins de lumière, quand il y en a peu, elle se dilate pour en faire entrer plus. Pour 
le troisième paramètre, il concerne la quantité de lumière que va recevoir le capteur en réglant la 
sensibilité.

Les corrélations directes de ces trois paramètres sont :

• Pour la vitesse d’obturation : le flou ou le figé

• Pour la valeur d’ouverture : la profondeur de champ

• Pour le réglage iso : le bruit numérique


	 Pour comprendre les iso, il faut revenir un peu en arrière historiquement.

	 La plupart d’entre vous ont connu les appareils argentiques, ces appareils où l’on devait 
charger un film que l’on faisait développer ensuite (ou que l’on développait soi même). Quand on 
achetait un film, on avait le choix de la sensibilité, à l’époque exprimée en ASA. On pouvait 
acheter un film 25, 50, 100, 400 ou 800 ASA. A ‘époque de l’argentique, nous n’avions pas la 
possibilité d’avoir des films à différentes sensibilités, quand on achetait un film, il fallait faire en 
fonction de la sensibilité du film, donc il arrivait (souvent !) que l’on ne puisse pas prendre de 
photo si la lumière était trop faible ou trop forte. Par exemple, un film 50 ASA imposait que l’on ait 
beaucoup de lumière, il était inutilisable en conditions de basses lumières.

	 L’avènement du numérique a permis de s’affranchir du film, et on a eu accès à une 
sensibilité variable, progrès immense !


Réglage des ASA-ISO sur un Pentax Super A argentique
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	 Les appareils actuels possèdent donc une plage iso variable, commençant généralement à 
100 iso, avec une limite supérieure variable suivant les modèles allant jusqu’à 12800 iso, 25600, 
voire plus. Les appareils haut de gamme ont souvent une sensibilité inférieure, à 64 iso ou moins.

Il existe des modes étendus, souvent nommés Hi ou Lo, qui étendent la plage dynamique.

	 Il faut bien comprendre qu’à la base, votre appareil à UNE seule valeur iso, nommée iso 
base, qui est la valeur inférieure (100 iso par exemple, sans tenir compte du réglage Lo). Les 
autres possibilités sont donc dues à un travail du processeur de l’appareil qui va augmenter la 
valeur iso base.

	 Nous pouvons donc désormais changer de sensibilité de manière automatique sans avoir 
comme par le passé, devoir changer de film parce que les conditions de lumière ont évoluées. On 
mesure donc le progrès immense qui a été fait entre l’argentique et le numérique (même si je me 
répète, j’insiste sur ce point crucial !).

	 Il faut bien comprendre ce qui a été dit ci-dessus : la corrélation des iso est la montée du 
bruit numérique. Pour rappel, ce bruit est une dégradation que subit l’image lors de son 
enregistrement, on obtient un aspect granuleux avec des pixels de couleurs aléatoires (voir 
illustration en fin de document). La montée en iso implique donc du bruit numérique (mais celui-ci 
peut aussi être présent en iso bas suivant les conditions de lumière (peut être présent dans les 
zones sombres). Ce bruit peut dorénavant être traité en Post Traitement, avec de très bons 
résultats.


En pratique

	 Nous devons donc régler les trois paramètres du triangle d’exposition, mais comment 
régler ce paramètre iso ?

	 Cela dépendra du mode de priorité utilisé, et de la volonté du photographe. Je n’aborderai 
pas ici le mode Tout Auto ou Vert, modes à proscrire si l’on veut maitriser l’art de la photographie.

	 Il existe deux possibilités de régler les iso : en manuel (on change la valeur iso suivant les 
conditions de lumière) ou en automatique (l’appareil gère ce paramètre).

Passons donc ces modes en revue.


Le mode priorité Ouverture :

	 Dans ce mode, on choisit de contrôler la profondeur de champ en priorité. L’appareil 
gèrera les deux autres paramètres, sauf si l’on a décidé de gérer soi même les iso. Dans ce cas 
l’appareil gèrera la vitesse d’obturation. Si l’on a choisi les iso auto, l’appareil agira sur la vitesse 
d’obturation ET sur la valeur iso.


Le mode priorité Vitesse :

	 On choisit en priorité de geler le mouvement ou de réer un flou. Dans ce cas, l’appareil 
gèrera les 2 autres paramètres, avec les mêmes possibilités qu’en mode Priorité Ouverture (iso 
manuel ou auto)


Le mode Manuel : 

	 Dans ce cas, le photographe choisit de régler à la fois la vitesse d’obturation et la valeur 
d’ouverture du diaphragme. S’il décide de gérer aussi les iso, on parle de mode Full Manual. S’il 
choisit les iso auto, il se retrouve dans un mode automatique où c’est l’appareil qui gère cette 
valeur.

	 Il faut bien comprendre que gérer soi même les iso puisse se révéler problématique : si 
l’on est en extérieur, les conditions de lumière peuvent très vite changer. On peut avoir un beau 
soleil et qu’un nuage passe au moment de la photo, amenant nettement moins de lumière. En 
photo animalière, c’est un point crucial, raison pour laquelle la plupart des photographes 
animaliers fonctionnent avec un réglage automatique des iso.
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Connaitre les limites de son appareil

	 Chaque appareil gère plus ou moins bien la montée en iso, l’apparition du tant redouté 
« bruit numérique ». Plus l’on monte en gamme, plus cette montée est bien gérée. Pour connaitre 
les limites de son appareil, rien de mieux que de lire les tests faits sur internet. Les Numériques 
par exemple testent régulièrement ces appareils et permettent d’en connaitre les limites. Suivre 
des photographes via des chaines Youtube peut aussi donner des informations intéressantes, 
certains testent aussi le matériel, et quelquefois de manière très sérieuse, je pense à Steve Perry 
par exemple. On peut le faire par soi même, mais on perdra énormément de temps à trouver cette 
limite.

	 Sur un boitier comme le Nikon D850 (plein format), on peut aisément faire des photos 
jusqu’à 8000 iso, voire 12800, mais sur un Pentax K5II (APSC) par exemple, au delà de 3600 iso 
le bruit devient franchement présent. La différence de gamme se fait immédiatement sentir dans 
ce cas.

	 Sur les hybrides de dernière génération, on peut photographier jusqu’à plus de 14000 iso ! 
La technologie du capteur, de l’électronique embarquée font la différence. 

	 La taille des pixels (résolution du capteur) joue aussi un rôle : plus les pixels sont de petite 
taille, plus le bruit peut être présent. Les boitiers professionnels, comme le Nikon D6 (7600€ le 
boitier nu !) offrent par exemple une résolution de 20,8 mégapixels alors que les D850 et Z7 ont 
une résolution de 45 mégapixels. Sur le D6, les photos sont encore exploitables à 25600 iso, voire 
à 51200, valeurs anecdotiques avec un D850 ou un Z7 !

	 Concernant ces limites : nous avons vu qu’il existait des modes étendus nommés Lo et Hi. 
Ces modes n’ont en pratique que très peu d’utilité et ne servent vraiment que pour des situations 
très précises. On peut les utiliser pour identifier un animal dans des conditions de lumière très 
difficiles, mais sans espoir d’en tirer quelque chose sur le point photographique. On évitera donc 
ces modes étendus.

	 Sur le terrain donc, nous avons le choix d’utiliser les iso en manuel, en connaissant bien 
les contraintes en cas de changement de luminosité, ou en passant en iso auto. Dans ce dernier 
cas, on bloquera la limite supérieure afin d’éviter un bruit numérique qui pourrait se révéler difficile 
à corriger.

	 D’une manière générale, il ne faut pas avoir peur d’utiliser la fonction « iso auto ». Les 
logiciels de post traitement comme DxO Photolab gèrent parfaitement les montée en iso, sans 
dégradation. Dès le moment que l’on a restreint l’amplitude des iso sur son appareil, on est 
assuré de tirer pleinement partie de ses photos, et l’on s’abstient de devoir réagir sur ce 
paramètre en temps réel, ce qui peut devenir très vite pénalisant. Quoi de plus rageant que de 
faire une belle photo avec des réglages appropriées au niveau de la vitesse et de l’ouverture, mais 
que l’exposition soit sur ou sous exposée à cause d’une source de lumière ou d’absence de 
lumière au moment du déclenchement. Plus l’on sera proche du résultat optimum au moment du 
déclenchement, moins l’on aura à post traiter sa photo.


Les ISO Jean-Jacques Groult 3



Les ISO Jean-Jacques Groult 4

Réglage de plage ISO sur un Nikon D850. La sensibilité est réglée à 64 ISO (ISo 
Base) et limitée ici à 8000 ISO. Ce réglage est validé en mettant la valeur 

« Contrôle de la sensibilité auto » sur « On » puis en réglant l’appareil sur « Iso 
Auto »


Illustration du bruit numérique : à gauche la zone « bruitée », à droite débruitée par la fonction DeepPrime XD de 
DxO Photolab 6. Remarquez les zones sombres où le bruit est très présent (au dessus de l’oiseau).




Vous pouvez noter du bruit sur la partie droite de la première photo, et donc en déduire que la 
photo n’a pas été correctement débruitée. Il n’en est rien, la photo est ici zoomée à 200%, donc 
on commence à voir apparaitre les pixels ! A un zoom de 100% le résultat est plus que concluant.
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Observez les zones sombres (au dessus de l’oiseau) débruitées par DxO Photolab.


Exif : Nikon D850 + Nikkor 500 mm PF, 1/1000s, f:6.3, Mode Manuel, Mesure Matricielle, sur-exposition de 0.7EV, 
ISO auto


